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ON MiBLE SOOFFLET 
M. Dron avait porte a la reunion 

du Casino de dimanche dernier, des 
accusations calomnieuses contre M. 
Herbaux. 

Les personnes mises en cause par 
M. Dron et par I'Avenir ripostent de 
la facon suivante, envoyant sur 
chaque joue du ctepute-maire un 
magistral soufflet: 

Neuville-en-Ferrain, le 3 Mai 1900. 

Monsieur Dron, 
Nouslisons d&>s VAvenirle comp- 

te-rendu de votre reunion de diman- 
che dernier au Casino, prenant a 
parti notre patron M. Charles Her- 
baux. Vous dites que ce dernier nous 
a fait reprendre les bulletins de 
Dron dont nous 6tions porteurs 
pour y faire mettre a la place le nom 
de M." Masurel. 

Le fait n'est pas exact, M. Herbaux 
nous a distribue des bulletins de 
M. Masurel et d'autres bulletins de 
vous avec le nom de M. Masurel 
mis a la place du votre. 

Comma vous le dites, M. Herbaux 
nous rassembla a la veille de l'elec- 
tion de M. A. Masurel et nous decla- 
ra que si nous votions pour ce der- 
nier il en seraittr^s heureux, il nous 
dit qu'il avait ajoute des bulletins de 
M. Dron en y substituant le nom 
de M. Masurel, parce que si parmi 
nous il y en avait qui pour des rai- 
sons particulieres pourraient crain- 
dre detre espionnes, ils n'avaient 
qu'a se servir de ces bulletins au lieu 
de  prendre ceux de M. Masurel. 

Quant a la pression dont vous 
pariez et l'obligation qui nous 6tait 
taite de voter pour M. Masurel, nous 
vous donnons M. Dron, le dementi 
le plus formel. 

M. Herbaux nous a dit en propres 
termes: En votant pour M. Masurel 
vous me ferez plaisir mais chaCun 
de vous « et je tiens a ce que vous 
me compreniez bien » reste entie- 
rement libre de faire comme il le 
desire. Voila M. Dron ce que nous 
avons a vous dire et par cette lettre 
nous ne faisons que retablir la 
verity! 

Pour les Electeurs de la fabrique: 
SAINT-VENANT Louis 

Membrt de to Commission 
de la SoriitddeSecourt 

SUIN Charles 
President d* la Sociiti de Secours 

QUIVRON J.-B. 
Membrt de la Commission 

de la Sociile" dt Secouri 
WASTYN Francois 
VERMERSCH Alph. 

Voici l'autre poulet: 
Monsieur Dron, 

J'ai lu dans votre organe I'Avenir 
l'article concernant la lettre ouverte 
a vous adresseeau nom desouvriers 
de la fabrique et signee par les cinq 
plus anciens, cet article dit que la 
lettre a 6te ecrite par le comptable, 
je vous en donne le dementi le plus 
fni»mnl   ei la phneo   m'»voit   MA  HA. 

mandee, j'aurais *t6 tres heureux de 
la faire, reponnaissant que ce n'etait 
que l'expression de la v6rite\ Votre 
article parle encore de pression et 
de jesuitisme, permettez-moi de vous 
dire que ce n'est pas ici que vous 

*trouveres les oppresseurs et les j4- 
suites, mais bien chez vous que l'on 
trouve les calornniateurs. 

he Comptable de la fabrique Henri et 
Charles Herbaux a Neuville-en-Ferrain, 

G. DESROUSSEAUX. 

DEUX POLITIQUES 

Au moment des elections senatoriales, 
1'Alliance progressiste, groupement des sena- 
t«un at deputes de notre parti, puWia uns cir- 

rulaire destinee a faciliter la tache des comi- 
tes electoraux, en precisant les questions sur 
lesquelles ils auraient a interroger les can- 
didats. 

Encourages par les exceUenU resultats de 
cette louable initiative, nos chefs visnnent de 
faire paraitre un nouveau manileste, qui me- 
rit* dattirerl'attentionde tous les electeurs 
par la facon nette dont il engage Is campagne 
des elections municipales. 

Les auteurs de cet important document 
rappellent d'abord qu'en dehore de leurcarac- 
lere local, les assemblies communales ont un 
caractere politique incontestable qui tient 
aux attributions des conseils municipaux lors 
de la designation des delegues senatoriaux. 
Ils ajoutent avec infiniment de raison que lee 
circonstences que nous traversons en ce mo- 
ment font un imperieux devoir a tous les 
citoyens de dire sans equivoque au gouverne- 
ment comment ils jugent sa politique. 

Apres avoir ainsi montre toute I'importan- 
ce du scrutin du 6 Mai prochaiu, l'alliance 
progressiste definit avec un rare bonheur les 
deux politiques en presence. J 

Rappelons, apres elle, quels adversaires 
nous avons a combattre, et de quels princi- 
pes nous devons nous reclamer devant le 
corps electoral. 

Nous avons a lutter energiquement, sans 
treve ni merci. contre l'etrange coalition que 
lemiuisterea nouee a la favour de raffaire 
Dreyfus et qui livre de plus en plus le gouver- 
uement de la France al influencecollectiviste. 

Cette politique se caracterise et se definit 
Sarles actes m6mes du cabinet Waldeck- 

fillerand. Depuis dix mois, nous avons vu 
le drapeau rouge promene dans Paris et 
agite jusque devant M. le President de la 
Republkme, la liberte du travail meconnua. 
dans toutes les greves et notamment a Car- 
maux, la liberte du pere de famille menacee 
par 1'odieuse loi du stage scolaire, la liberte 
mdividuelle sacrifice a de mesquines haines 
et violee par des arrestations et des perqui- 
sitions arbitraires, le droit d'association 
denonce, les fonctionnaires grands et petits 
terrorises, les meilleurs et les plus vieux 
republicains excommunies et traques. Nous 
avons vu, en un mot, l'arbitraire partout 
substitue a la loi, et nous subissons la pire 
des dictatures : la dictature anonyme. 

En face de cette politique de d6sorganisa- 
tion nationale, aflirmons hautement la notre, 
celle de tous les republicains patriotes qui 
font passer avant tout l'interet du pays et la 
grandeur de la France. 

C'est une politique d'apaisement, de tole- 
rance, de concorde, cherchant l'union de tous 
les honne tes gens sur le terrain de la Repu- 
blique, en meme temps qu'une politique de 
liberte' assurant a tous les citoyens l'exercice 
de leur droits. 

Oui, deployons fierement notre drapeau 
jusque dans les plus petites communes. 

II n'est pas besoin delongsdeveloppements 
pour resumer nos aspirations et pour reprou- 
ver un gouvernement qui semble prendre a 
plaisir de heurter et de froisser le sentiment 
du pays. 

Nous n'avons qu'a inscrire, les uns et les 
autres, dans nos professions de foi ou circu- 
lates aux electeurs: c Au point de vue poli- 
tique nous sommes des republicains libe- 
raux-progressistes. » 

Liberaux, c'estrft-dire respectueuxdetoutes 
les convictions, partisans de toutes les liber- 
ties, dans le domaine de la politique comme 
dans celui de la conscience, Progressistes, 
c'est-a-dire resolus a rechercher toutes les 
ameliorations possibles, desireux de voir 
introduire dans les lois et dans les mcaurs 
toujours plus de justice etde solidarity.» 

Et cela suffit amplement, carpersonne ne 
saurait s'y tromper : se reclamer de la liberte 
etduprogres, cest 8 la fois condamner le 
jacobinisme de M. Waldeck-Rousseau et le 
collectivisme de M. Millerand. 

Allons, republicains mes amis,, le bulletin 
de vote a la main, parlous haut et ferme. 

Serrons les rangs. De l'energie, de la 
decision I 

Nos chefs viennent de sooner au drapeau. 
Repondons tous a leur vibrant appel. 

Dans beaucoup de colleges electoraux nos 
aim   loumn  wiv^iuuiiii «g   oo    luuiuci     uuiio    IU 

place en essayant d'exploiter encore, et, bien 
entendu, a leur profit, le mot: concentration. 

Gardons-nous de leur faire la courte 
echelle. 

II n'y a, d'ailleurs, pas de concentration 
possible entre ceux qui deshonorent la Repu- 
blique sous pretexte de la defendre et ceux 
qui ont garde ou coeur le culte sacre del prin- 
cipes que noa peres nous ont habitues a res- 
pecter et a cherir, entre ceux qui considerent 
la sublime Maneillaite comme l'hymne natio- 
nal et ceux qui veulent lui substituer la hai- 
neuse Carmagnole. 

Entre les deux politique* qui s'offrent a 
nous, n'hesitons pas. 

Que notre mot de ralliement soit: « Sua 
aux sectaires 1 » 

Aux urnes pour la vraie Republkme I 
Maurice LASSERRE, 

Dipute: 

 *****  

SIMPLE CONSTATATION 
MM. Masure-Six adjoint au maire, 

S6nelar, adjoint au maire, 
. Muller, conseiller municipal, 

Destombes, conseiller municipal, 
Clerson, conseiller municipal, 

n'ont plus voulu flgurer sur la liste de M. Dron. Pourquoi ? LAvmir ne le 
dit pas et il s'en gardera bien.    - 

L'undeux a tenu & trots honorables negociantsde notre ville, le propos 
suivant: 

• J'ai fait toutes les concessions imaginables, je suis descendu aussi bas 
»que possible, mais comme ce n'e"tait pas encore assez, je n'ai paa voulu 
t aller plus loin.  • 

Qu'on essaie done de nier ce propos ? 
LAvmir obtiendra peut-6tre des conseillers sortants et sortis d'eux- 

mfimes de la galere ou ils se trouvaient, une affiche Electoratedisant qu'ilsse 
reiirent pour raisoiis persormeHes. 

C'est faux, archi-faux. Ils partent parce qu'ils sont degoutes de la politi- 
que de M. Dron. 

Et par qui sont remplaces ceux, il faut bien le dire, dont la presence eHait 
encore de nature a donner un certain relief a l'entourage de M. Dron ? Voyez 
la composition de la nouvelle liste radicale collectiviste par: 

La ciloyent Dslphin-Dumortier, chef dupartirivolutionmini Tourcoing 
Ses lieutenants Henri Quivron, Alfred Rompleau, Flortnt Vogt, DesirS 

Six, 4tc. et auxquels se joindront les Charles Loridan, Leplat, Lefebvre et tous 
ceux qui formaient dejd un noyau collectiviste au Conteil Municipal. 

Jugez et comparez et dites un peu si le CovtrUr dt Tourcoing n'avait pas 
raison de crier: gare 1 , 

M. Dron ouvre les portes de rH6tel-de-Ville aux fauteurs de d&ordre et 
il leur dit. 

Installez-vous : voici les clefs de la maison. 
Queile terrible responsabilitd pour un homme ! 
Tourquennpis levet>vons pour chasser les collectrvistes etleiir trdp com- 

plaisant barnum M. Dron, de Marcoing. 

 <0»>>i 

ROUGES & BLANCS 
C'etait pr6vu 1 du moment ou une liste entrait en lutte 

contre celle du Maire radical-oollecti-Wste, cette liste devait atr« 
l'emanation de la reaction ciericalel 

Sociale et Patrio- Tous cl6ricaux lea Candidat.s de r Union 
tigue. 

Tous blancs I Cest entendu. Mais de l'autre cote toua POU. 
ges, tous cramoisis, tous sang de bceuf; voila qui ne saura etre 

Heureusement que la population sage de Tourcoina «Ait & 
quoi  sen  tenir sur  la valeur   des   declarations  du   ioiirnai 
f AVENIR, dont le redacteur electoral M. Charles LoSdiS^6us 
sit sans trop d'etforts a etre plus bete que mechant 

Les candidats del'Union Social* at Pirtriotiaue sont de 
braves citoyens qui ne veulent qu'une chose: 

Ne pas faire de politique at g6rer les intereta de leur ville 
pour le plus grand bien de tous> 

Si cela c'est etre clerical, blanc, calotin, etc rvoir TAvanir - 
ou plutot ne le voyez pas), ca change, parce que Sis lZ^£9 
propres sont des clericaux. 

Ah grenadier Loridan, que tu m'arfligesl 

TABLEAU!! 
L'Avenir fait une allusion maladroite a l'un 

de noa honorables candidats, victime d'une 
ieuiative de chuiitoge. Notre confrere fera 
bien de ne pas insister da vantage s'il ne veut 
pas avoir a regretter amerement ses a ttaques. 

Queile polemique grand Dieu 1 C'est comme 
si nous voulions a notre tour raconter que 
parmi les candidats de M. Dron, il en eat: 

1* Un notoirement connu pour rouer de 
coupa sa mere, sur laquelle il a'acharne avec 
une chaise; 

2* Un autre traduit en justice pour cria 
seditieux contre l'armee; 

3* Un troiaieme, ancien congreganiste far- 
vent dircollege du Sacre-Cmur a Tourcoing; 

4* Un quatrieme, plus hypocrite que lei 
autres, qui a (ait devotement tea Paques il y 
a quelques jours et souscrit a la paroisse 
Sainte-Anne, une somme de dix francs pour 
une muvre catholique; 

5* Un ancien a valeur de sabres qui dut quitter 
la commune qu'il habitait et qui fut hue et 
reconduit a la gare par la population Is pour- 
suivant a coups de pierre; 

0* Un pot au burs par sang, qui atteodit 

lageou Ton na plus qu'une periode de 28 
jours a mira, pour roelaasrbauBflttdoPran- 
cais; 

7* Un autre encore qui a fait connaissance 
avec le tribunal de simple police parcequ'il 
a 6U.t montre trop partisan Se la limieuV de 
wambrechies. ~ 

l«8,*nlmonx?'*u^•V^P^i•,• DU't •rwehant 
les affiches eleptorales de ses adversaires. 

Q'QuatreilWtt.'Aa, incapabies d'ecrire en 
francais ce mot ZUT I q«e je lew envois et 
qui reussissent peniblement ft signer leur 
nom quand on a pris soin de faire ft l'avance- 
sur is psmer, un signe quelconque. 

i(r UB tas d'ignares et d'inconnus...,. on 
trop connus pour leur ignorance ou i'empres- 
sement quitsmetlent ft feter un cinquants- 
naire, quand le cadran ne marque que 49. 

On aurait le draft de nous demandor do 
Juoi nous nous melons en parlantde tout cela. 
(sis J Aienbr no 8ait fairei a 1'ihstar de son 

KIIS?. n8"50!1^ ^ <"«• personnalites 
SSlu £"5 iH*•*"• malveillantes, 
^L J^iJZ, "Jd*•*•- Triste, tnsJSi*,.. si os •'•*sitprotoiid6ia»ntee<anrsnt. 


